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CORRESPONDANCE.

Extrait d'une lettre de M. Fouret. — Dans le nu-
méro des A'nnales du mois de mai 1873, se trouve re-
produite une remarque de M. Bourguet, au sujet de la
question 1109 dont l'énoncé serait incomplet, et devrait
être complété en disant :

« Les points d'intersection des diamètres des para-
boles, relatifs aux points de contact, avec les côtés du
triangle, sont sur trois droites issues des trois sommets et
concourantes, ou bien sont trois points en ligne droite. »

Or il est facile de voir que cette alternative n'existe
pas 5 le premier cas seul est vrai, et la démonstration de
M. Poujade, qui se trouve au numéro d'avril de la même
année, l'établit rigoureusement.

Le produit des trois radicaux I/-7* \l —, > 1/ '—j,,

comporte à la vérité le double signe, ce qui a pu motiver
Terreur de M. Bourguet; mais l'examen de la figure,
comme le fait observer M. Poujade, montre clairement
que « les points de division sont sur les côtés du triangle
et non sur leurs prolongements. » Ce fait est évident si
Ton considère que chaque point de division est Tinter-
section d'un diamètre de parabole avec un des côtés du
triangle qui, par suite de la construction, est une corde de
la même parabole.

Lesdroites qui joignent les points de division aux som-
mets opposés du triangle concourent donc en un même
point.


